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toute la pilénituîde deu ses facultés ihysil- mulnt enifin, c'estla forme pluls ou moins
qules et initcllectuelles. C'et alors quel durable de la nature individuelle.
'in tempéramnent prend un c (laî.r é D ans l'état actuel de la s-ClCfce, 011

cisf ;di-ý%in.gue quilare tempécraments types

fluii (lu la vie. I 'Iîoînme qlui (l'ue de î* nielit lyrujîhaticluc ; 3o. te)'r li er-
vie vieillit du bonne heure et ai rie ra utiVex ; 4o. tempérament l)ilicux. Nous

drnient à~ la caducité Une v-ie rêgulié- retracerons ici les p)rin1cip)aux traits dle

reinit suivie conduit à~ tne heureuse chalcun dc ces templléramnenlts.,
vieillesse. On voit alors sel perdre la TENMPÊîZAMENU SANcIUIN. -1Le teMpé-
force et la verdeur ; le teint resté rose, railenît sanguin est le plus favorable a
devient blafard ; les chairs jtusqu'alors l'harmonie des fonctions de notre orga.
fermes s'affaissenit et le visage se ride. nisme On le reconnaît, au physique,
C'est alors que la fin e-st proche, qlue la par l'activité prédomnaut e la circula-
loi fatale de la vie s'exeý(rce dans toute sa tion du sang, par un visage- iti u
rigueur, teint vermeil, une physionoliel al niée.

L'âtge le plus cii proie aux maladies de.- yeux ordinaireme-nt bleus, des clle-
est l'enfance, puis les chances de mort veux châ~tains, un embonpoint modéré, un
vont diminuant dans la jeî.îîcsse et Muâg col court. L'individu a tnp.'cî
viril pouîr rel)araître dans la Velee ag<i est géiieraliement doué d'une
aussi nombreuses que terribles. for-ce musculaire dévelojppée. Il e>t cii-

CONSTrITUTION 1FT EPRAE---L racteî isié, aut moral, pa-r une imiaginaýtioni

constitution et le tcmperamient sont deux j il' et riante, unle llélloire, hieurcuse et

choses distinctes. 1,a conistitultion, est des passions violentes

une manière d'être, un état général du Les personnes sai-guines sont pré'.us-

l'individu d'où résultent son degré de posées aux maladies inflainînatoires et lé-

force physique, la régularité plus ou brilles, aux hèmorrlhagies et a l'apolexie

moins. grande de ses fonctions, la force Ieègzes hyg'igiéiues - 14'hygiène recorn-

de résistance qu'il oppose aux mialadies, mande aux temnpéraments sanguins une

einfin le plus ou moins de chance de vie alimentation saine, peu abondante, peu

qu'il p)ossède. D'après Hallé, -les temupé 1 excitanite, plutôt végétale qu'animale, et
raments sont des différences entre les particulièremient l'abstinence des liqueurs

hommes, constantes, coîliatibies avec spi rituieus' s. L'exercice fréquent leu r est

la conservation de la sanjté et de lt vie inécessaire pour activer, dépenser le plus
dues a une diversité de liroportion et d'ac de sang jiossible. de ce sang qui, chtz euix

tivité entre les diverses parties du corps, surtout, se répiare avec tant de facilité.

et assez importantes pour niodîtier l'écu- La chaleur leur est contraire parce qu'elle

nionie." La constitution est donc la for-, prédispose davantage à l'afflux du sang
mule de l'organisation pari iculière de cha aut cerveau, qui, se portant --r quantité

que individu ; elle est enin le fond de la> trop considérable. peuit constituer l'apo-

nature individuelle. Le terni érament est l)lexie.

la manière d'être de chaque individu dé-! '1EMPLRAMEN-r LYMPHATIQUE. - Les
terminé par un système d'organies, qui pre-; attributs Physiques de ce temipéramient
domine sur tous les autres. Le, tnJèasont :taille assez avantageuse, corps


